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19. Belle dont la douceur extréme
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5. Voyla tout l'heur que je possede, 7. Quelle fureur et quel martire
Heur qui se tourne à mon malheur : A rendus mes sens si ravis,
Si mon mal croit par le remede, Que desormais je ne sçay dire
Comment finira ma douleur ? Ne si je meurs, ne si je veis.

6. Quand parfois je veux de la belle 8. Las ! pour m'oster de cette peine
Baiser le sein et le toucher, Qui va croissant de jour en jour,
Je me voy d'une main rebelle Donnés-moy ma chere inhumaine
Plustot repousser qu'aprocher. Ou la mort, où bien vostre amour.
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